FICHE DE PREPARATION DE SEANCE


Date :

- Champ disciplinaire : Histoire



- Niveau :  Cycle 3

- Titre de la séquence : La révolution française

- Compétences devant être acquises en fin de séquence :

· Se repérer dans le temps.

· Avoir compris et retenu le rôle des personnages et des groupes qui apparaissent dans les divers points forts, ainsi que les faits les plus significatifs, et pouvoir les situer dans la période.

· Comprendre les mécontentements du peuple contre la monarchie à travers le cahier des Doléances

· Repérer un événement à travers divers documents : la prise de la Bastille

- Nombre de séances : 2





- N° : 2

- Titre de la séance : La révolution française, la prise de la bastille
- Consigne de départ : Voir déroulement.

- Objectifs spécifiques : 

· Permet de prendre des informations historiques dans un texte complexe.

· Repérer un événement à travers divers documents : la prise de la Bastille

· Lire : 

- Lire une image

- lire des textes authentiques
· Dire :

- expliquer à la classe ce que l’on a compris

- décrire ce que l’on voit sur/dans un document 

· Ecrire :

- mettre en place un résumé la Prise de la Bastille 

- Durée : 60 minutes

- Matériel :

· Une fiche par enfant.

- Mode de travail :
- Individuel

- Collectif

- En groupe 

- Place dans la progression : 
- Découverte



- Structuration


- Réinvestissement



- Evaluation

- Trace écrite : La révolution française, la prise de la bastille
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La Révolution
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En juin, les députés du tiers-état se proclament en Assemblée Nationale, certains députés du clergé et de la noblesse les rejoignent. Le 20 juin 1789, les députés réunis dans la salle du Jeu de Paume s’engagent à écrire une constitution. Louis XVI rassemble des troupes autour de Paris pour rétablir l’ordre ancien.

Le peuple parisien s’arme et prend la prison de la Bastille le 14 juillet 1789.

- Déroulement :

1/ 1ère partie : Lecture du document 6 avec réponses aux questions à l’oral.
2/ 2ème partie : Lecture des deux documents Juste avant la prise de la Bastille et le 14 juillet 1789. Faire un résumé par groupe de 2.

3/ 3ème partie : Mise en commun et résumé commun.

4/ 4ème partie : Lecture des documents 7 et 8 et réponses aux questions à l’oral.
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La
Révolution

Doc' 6 : Lesa
ment du jeu de
Paume le 20 juin
1789 - David - mu-
sée Carnavalet a
Paris.

D()C( 7 : Laprise de la Bastille le 14 juillet 1789 I

ARTICLE | : Les hommes naissent et demeurent li-
bres et €gaux en droits. [...]

ARTICLE IV : La liberté consiste a pouvoir faire tout
ce qui ne nuit pas a autrui [...]

ARTICLE VI : La loi est 'expression de la volonté gé-
nérale. [...] Elle doit &re la mé&me pour tous, soit
qu'elle protége, soit qu'elle punisse. [...]

ARTICLE X : Nul ne doit étre inquiété pour ses opi-
nions, méme religieuses, pourvu que leur manifesta-
tion ne trouble pas I'ordre public établi par la loi.

ARTICLE Xl : La libre communication des pensées et
des opinions est un des droits les plus précieux de
'nomme ; tout citoyen peut donc parler, écrire, impri-
mer librement. [...]

LES TEMPS
MODERNES
ET LA
REVOLUTION

Doc' 8 : Extraits dela déclaration des droits
de I’homme et du citoyen - 26 aofit 1789

D()C( 9: Estampe - anonyme - 1789 - BNF I

littp://perso.orange fi/bla-bla.cycle3




Questionnaire à l’oral :
Document 6 :
1/ Quelle est la nature de ce document ?

2/ Qui sont ces personnes ?

3/ Décris le document. Que font ces personnes ?
Document 7 :
1/ Décris ce tableau, que font les parisiens ?

2/ A ton avis, pourquoi ?

+ Qu’est devenue la Bastille, après la Révolution ?

Document 8 :
1/ Que remarques-tu par rapport au document 1 ?
Questionnaire réponses :
Document 6 :
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Document 7 :
1/ C'est la prise de la Bastille

2/ Pour récupérer les balles et la poudre.

+ Il n'en reste plus que des vestiges et une place
Document 8 :

1/ Les rôles sont inversés. C'est le clergé et la noblesse qui portent le paysan
Juste avant la prise de la Bastille

Le peuple de Paris était inquiet depuis plusieurs jours, craignant que les troupes étrangères stationnant autour de Paris ne finissent par être utilisées pour réprimer la révolution. Une milice de 48 000 hommes avait été constituée, mais sans armes.

Dimanche 12 juillet 1789

Le matin du dimanche 12 juillet 1789, les Parisiens sont informés du renvoi de Necker, la nouvelle se répand dans Paris. À midi, au Palais-Royal, un avocat et journaliste alors peu connu, Camille Desmoulins, monte sur une table du café de Foy et harangue la foule des promeneurs et l’appelle à prendre les armes contre le gouvernement du roi : « Citoyens, il n’y a pas un moment à perdre. J’arrive de Versailles. Monsieur Necker est renvoyé. […] Ce soir, tous les bataillons suisses et allemands [qui composent la garde royale] sortiront du Champ de Mars [à Paris] pour nous égorger. Il nous reste qu’une ressource : c’est de courir aux armes et de prendre les cocardes pour nous reconnaître». Dans les rues de Paris et dans le jardin du Palais-Royal de nombreuses manifestations ont lieu, les bustes de Jacques Necker et de Philippe d’Orléans sont portés en tête des cortèges. Le régiment de cavalerie, le Royal-allemand charge la foule amassée aux Tuileries. On compte plusieurs blessés, peut-être un tué parmi les émeutiers.

En début de soirée, Pierre-Victor de Besenval à la tête des troupes installées à Paris, donne l’ordre aux régiments suisses cantonnés au Champ-de-Mars d’intervenir.

Lundi 13 juillet 1789

À une heure du matin, quarante des cinquante barrières (postes d’octroi) qui permettent l’entrée dans Paris sont incendiées. La foule des émeutiers exige la baisse du prix des grains et du pain - prix qu’ils n'avaient jamais atteint au cours du siècle.

Une rumeur circule dans Paris : au couvent Saint-Lazare seraient entreposés les grains ; le couvent est pillé à six heures. Deux heures plus tard, une réunion des "électeurs" de la capitale se tient à l’Hôtel de Ville (ceux qui, au deuxième degré, ont élu les députés des États généraux). À leur tête se trouve le prévôt des marchands de Paris, Jacques de Flesselles. Au milieu d’une foule déchaînée, ils décident de former un «comité permanent» et prennent la décision de créer une «milice bourgeoise» de 48 000 hommes, afin de limiter les désordres. Chaque homme portera comme marque distinctive une cocarde aux couleurs de Paris, rouge et bleu. Pour armer cette milice, les émeutiers mettent à sac le Garde-Meuble où sont entreposées des armes, mais aussi des collections anciennes. Sur ordre de Jacques de Flesselles, 50 000 piques furent forgées. La foule obéissant aux ordres qui semblaient provenir du Palais-Royal, parlait de prendre la Bastille.

À 17 heures, une délégation des électeurs parisiens se rend aux Invalides pour réclamer les armes de guerre qui y sont entreposées. Le gouverneur refuse. La Cour ne réagit pas. Les électeurs n’obtiennent pas les armes.

Le 14 juillet 1789

10h : Les émeutiers s’emparent des 30 000 à 40 000 fusils entreposés aux Invalides

Devant le refus du gouverneur des Invalides, une foule énorme (45 000 à 50 000 personnes) se présente devant les Invalides pour s’en emparer de force. Pour défendre l’Hôtel des Invalides il existe des canons servis par des invalides, mais ceux-ci ne paraissent pas disposés à ouvrir le feu sur les Parisiens. À quelques centaines de mètres de là, plusieurs régiments de cavalerie d’infanterie et d’artillerie campent sur l’esplanade du Champ-de-Mars, sous le commandement de Pierre-Victor de Besenval. Celui-ci réunit les chefs des corps pour savoir si leurs soldats marcheraient sur les émeutiers. Unanimement, ils répondent non. C’est l’évènement capital de la journée. La foule, que rien désormais ne peut arrêter, escalade les fossés des Invalides, défonce les grilles, descend dans les caves et s’empare des 30 000 à 40 000 fusils à poudre noire qui y sont stockés ainsi que 12 pièces de canons et d’un mortier. Les Parisiens sont désormais armés. Il ne leur manque que de la poudre à canon et des balles. Le bruit court qu’il y en a au château de la Bastille.

10h30 : une délégation se rend à la Bastille pour demander des balles et de la poudre.

Pressés par la foule des émeutiers, les électeurs de la ville de Paris en réunion à l’Hôtel de Ville, envoient une délégation au gouverneur de la Bastille, M. de Launay, avec pour mission de demander la distribution de la poudre et des balles aux Parisiens qui doivent former une « milice bourgeoise ». En effet, au-dessus du portail monumental de la Bastille construit en 1643, se trouve un magasin d’armes et de poudre. Cette délégation est reçue avec amabilité, elle est même invitée à déjeuner, mais repart bredouille.

11h30 : une deuxième délégation repart pour la Bastille

La délégation conduite par Jacques Alexis Thuriot de la Rozière et Louis Ethis de Corny se rend au château de la Bastille. Elle ne peut rien obtenir. La foule des émeutiers armée des fusils pris aux Invalides s’agglutine devant la Bastille.

13h30 : les défenseurs de la Bastille ouvrent le feu sur les assiégeants

Les quatre-vingt-deux invalides défenseurs de la Bastille et trente-deux gardes suisses détachés du régiment de Salis-Samade obéissant aux ordres de René-Bernard Jordan de Launay ouvrent le feu sur les émeutiers.

14h : Une troisième délégation se rend à la Bastille

15h: Une quatrième délégation se rend à la Bastille

Une quatrième délégation se rend à la Bastille avec de nouveau Louis Ethis de Corny, elle se présente devant le marquis de Launay mais n’obtient toujours rien. Les soldats de la garnison de la Bastille et les assiégeants se tirent les uns sur les autres.

15h30 : Soixante-et-un Gardes Françaises se présentent devant la Bastille avec cinq canons

Les canons sont mis en batterie contre les portes et le pont-levis du château.

17h : capitulation de la Bastille

La garnison de la Bastille rend les armes, sur promesse des assiégeants qu’aucune exécution n’aura lieu s’il y a reddition. Les émeutiers envahissent la forteresse, s’emparent de la poudre et des balles, puis libèrent les sept captifs qui y étaient emprisonnés : deux fous qui seront transférés à l'Asile de Charenton, un débauché et quatre faussaires qui avaient escroqué deux banquiers parisiens et furent remis aussitôt en prison. La garnison de la Bastille, prisonnière, est emmenée à l’Hôtel de Ville. Sur le chemin, M. de Launay est massacré, sa tête sera dit-on, découpée au canif par un garçon cuisinier nommé Desnot, avant d'être promenée au bout d'une pique dans les rues de la capitale. Plusieurs des invalides trouvent aussi la mort pendant le trajet. Les assiégeants eurent une centaine de tués et soixante-treize blessés.
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